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Une fois n’est pas coutume, notre assemblée générale annuelle a
eu lieu début mai avec un bon mois de retard. Notre association

a la particularité d’avoir à assumer une comptabilité qui doit
tenir compte à la fois de la gestion des activités et de celle des

refuges. Sans oublier que la STD est en lien avec les gardiens
avec lesquels nos comptes se doivent d’être exacts !

En raison d’un changement d’organisation au sein de notre
cabinet d’expertise-comptable, il n’a pas été possible d’aboutir à

des comptes finalisés fin février. Ce retard ayant été comblé,
à l’heure où vous lirez ces lignes, l’AG aura pu avoir lieu !

Ce temps fort de la vie de notre association est cette année à la
croisée de l’hiver et du printemps. Les caprices de la météo

rendent les projets à ski hasardeux tandis qu’ils contraignent les
grimpeurs, qui se voyaient déjà lézarder sur le calcaire

haut-alpin, à réduire leurs ambitions. Ce n’est que partie remise,
comme vous pourrez le découvrir sur le programme d’été

concocté par nos encadrants. L’escalade y tient une bonne place
et sans chercher à atteindre des sommets olympiques, ainsi que

l’encourage parfois sans modération notre fédération de tutelle,
la STD poursuit son effort de promotion de l’escalade.

En témoigne le cycle de perfectionnement organisé ce printemps
et qui rencontre un beau succès ! Vers les sommets ou juste sur les

chemins, je vous souhaite un très bel été en montagne.
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 2 MAI 2017

VIE DU CLUB

Tout d'abord quelques mots sur nos
permanences. Celles-ci se déroulent
dans notre local du 3 passage du
Palais de Justice à Grenoble. La mu-
tualisation de celui-ci avec le club
de base-ball Grenoblois Les Grizzlys
se passe dans une très bonne en-
tente.

Nos permanences sont un lieu
d'échange à entretenir tout comme
les rassemblements. Il y en a deux
maintenant, un en automne et un
en hiver. Je ne peux que vous en-
courager à participer à ceux-ci. Ils
sont toujours des moments de
convivialité appréciés par tous.

En marge de cela, un petit rappel
au sujet de la sécurité et des res-
ponsabilités :
en cas de problème lors d'une sor-
tie il paraît évident pour tous qu'il
faut connaître les personnes parti-
cipantes. Cela implique que cha-
cune se soit inscrite sur la liste des
participants à la course.

Et bien sûr, l'inévitable petit mot
sur INTERNET et l'informatique, (de
quoi parlions-nous avant le déve-
loppement de ces “machins”?).
Moyen de communication incon-
tournable aujourd'hui. De nom-
breux STDistes se retrouvent sur le
groupe de discussion de la STD
pour échanger au sujet de leurs

possibilités ou souhaits de sorties,
exposer des photos, ou donner
toute autre information. Un grand
merci à l'équipe qui se charge de
faire fonctionner tout cela.

VIE DES REFUGES

La STD est une ancienne associa-
tion, fondée en 1875, et surtout
n'entendez pas par là qu'elle est
poussiéreuse. Je disais donc an-
cienne, et elle a participé active-
ment au développement de la pra-
tique des activités de montagne
dès les débuts. Cela s'est traduit par
la construction de plusieurs refuges
pour rendre plus facile cette pra-
tique.
La STD est aujoud'hui propriétaire
de 5 refuges :

le petit refuge de
LA FARE qui peut être vu comme
une grosse cabane de berger,

le modeste refuge de
JEAN COLLET, bâti quant à lui à
l'aide d'une structure métallique
assemblée et recouverture de bois,

l'imposant refuge du
SOREILLER bâti en pierres et béton,

l'innovant refuge
ADELE PLANCHARD disposant d'un
système de mur Trombe, permet-
tant de profiter des apports calo-
riques du soleil pour le chauffer,

le moderne refuge de
LA SELLE avec sa structure avan-
çant dans le vide, posée sur un treil-
lis de poteaux métalliques.

Je vous suggère d'aller les visiter et de
profiter des possibilités que chacun
offre pour pratiquer la montagne.
Etre les dépositaires de ce patrimoine
est une chance, mais représente aussi
une charge dont s'acquitte avec brio
toute une équipe autour de Chris-
tian. Un état des lieux a permis d'éta-
blir les priorités des améliorations et
ré-aménagements souhaitables. A
chaque fois, une grande volonté
anime cette équipe, pour rendre nos
refuges plus respectueux de l'envi-
ronnement après les travaux. Le co-
rollaire est que cela induit presque
toujours des coûts très importants,
ceux-ci sont financés par l'emprunt,
lui-même remboursé par les nuitées
des visiteurs des refuges.

Il n'est pas nécessaire d'être membre
du conseil d'administration pour ve-
nir rejoindre cette équipe, toute les
bonnes volontés sont les bienvenues.
A bon entendeur...

Actualité de cette équipe : après avoir
bouclé les travaux de l'extension du
refuge du SOREILLER, le projet actuel
consiste à faire réaliser une extension
du refuge ADELE PLANCHARD, avec
comme but premier de réaliser des
toilettes décentes. Les travaux de-
vraient avoir lieu cet été.

Rapport moral

Bonsoir et bienvenue à l'assemblée générale de votre club.

Une fois encore je veux rappeler par cette introduction que la STD est
une association et que cela entend que nous avons choisi de nous
associer dans un but commun.
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 2 MAI 2017

ACTIVITES

Il s'agit là du coeur de notre association.

Le ski de randonnée rencontre toujours un franc
succès. Deux niveaux de difficultés sont propo-
sés. Il ne faut pas oublier les sorties en raquettes.
Malgré un enneigement quelque peu hors
norme (mais il y a-t il une norme en matière
de météo?), les sorties à la journée et
les raids proposés par les initia-
teurs ont permis à chacun de
profiter des joies que procure
la montagne en hiver.

La randonnée pédestre,
pendant estival de la ran-
donnée à ski, a permis quant
à elle de parcourir quelques-
uns des nombreux itinéraires
offerts par nos massifs, voisins
et d'ailleurs.

L'escalade est quant à elle pro-
posée, à la “mauvaise saison”, à
l'intérieur du gymnase Berthe de
Boissieux à Grenoble, avec 2 créneaux
horaires. Dès que la météo le permet,
des sorties et des week-ends en extérieur
sont réalisés.

EN CONCLUSION

Vous appréciez l'état d'esprit STD ; parlez
d'elle autour de vous, et surtout, surtout,
profitez de ce magnifique terrain de jeux
que nous offre la montagne.

Merci de votre attention.

Philippe
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LA STD : COMMENT ÇA MARCHE ? QUI FAIT QUOI ?

La Maison Départementale des Sports a accueilli l’as-
semblée générale de la STD le 2 mai 2017. Elle a dé-
battu des sujets suivants :
- Rapport d’activité et rapport financier,
- Bilan de fréquentation des refuges,
- Projet d’extension du refuge Adèle Planchard en vue
de la création d’un espace sanitaires,
- Prospectives diverses : budgets prévisionnels, adhé-
sions, encadrements...

A l’issue de cette assemblée générale le conseil d’ad-
ministration de la STD se compose des personnes sui-
vantes :
MMES : BERNARDIN Bénédicte, GOUIN Catherine,
AUBERT Brigitte ;
MM : APSITE Patrick, DELAFORGE Patrick, FOURNEL
Philippe, LEBERRE Yann, LEONARD Franck, LOIRAT
Philippe, MIAS Jean-Luc, PARRA Jacques, REBREYEND
Dominique, ROLLAND Philippe, UTZMANN Christian.

Le conseil d’administration se réunit environ tous les deux mois.
Le bureau, élu par le conseil d’administration du 2 mai 2017, se compose comme suit :

Président Christian UTZMANN
Vice-Président Yann LEBERRE
Secrétaire général Philippe ROLLAND
Trésorier Dominique REBREYEND

La commission activités :

Animateur : Christian UTZMANN

En lien avec l’ensemble des encadrants de la STD, la
commission «activités» coordonne et planifie les pro-
grammes. Elle propose les moyens à mettre en œuvre

pour chacune des activités : matériel, formations,
etc… Des référents sont à l’écoute de vos remarques,
propositions, envies…
La commission activité est composée des membres
suivants : Yann Leberre, Philippe Loirat, Dominique
Rebreyend

La commission refuges :

Animateur : Yann LEBERRE

La commission «refuges» assure les tâches administra-
tives de gestion des cinq refuges de la STD et propose
les programmes d’entretien, de mise aux normes ou
d’amélioration de ce patrimoine.

Pour chacun des refuges un référent assure la liaison
avec les gardiens :

Adèle Planchard Franck LEONARD
Le Soreiller Christian UTZMANN
La Selle Patrick APSITE
Jean Collet Yann LEBERRE
La Fare Jean-Charles LARGILLIERE

Catherine Chabert

La commission communication :
Animateur : Bénédicte BERNARDIN

La commission «communication» assure le lien avec
les partenaires institutionnels (FFME, Ville de Greno-
ble, etc.), les autres clubs de montagne, la presse…
Elle a en charge les outils de communication et d’in-
formation internes. Elle organise aussi les rassemble-
ments et moments de convivialité du club.

Référent bulletin Marie-Christine LONG
Référents site internet Catherine GOUIN

Philippe FOURNEL
Référent «Groupe Yahoo» Bénédicte Bernardin
Référent archives - doc Daniel PETIT

Le conseil d’administration et le bureau de la STD

Le bureau s’appuie sur le travail de trois commissions : Activités, Refuges, Communication.

L’assemblée générale 2017
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Pour adhérer, s’informer, s’inscrire aux activités, sor-
ties, raids, formations… Pour rencontrer les membres
du bureau et les encadrants, consulter la documenta-
tion… ou tout simplement discuter avec les copains,
venez nombreux.

Accueil tous les jeudis soir de 18h30 à 20h30
(jusqu’à 20h00 en juillet et en août)
3, passage du Palais de Justice - 38000 Grenoble
au 2ème étage
(accès par la grille donnant sur la place de Gordes)
Tél : 04 76 44 75 94

Le site internet www.std-montagne.fr est ouvert à
tous et mis à jour mensuellement.
Cependant un onglet «au programme cette semaine»
permet de connaître dès le jeudi soir, pour les adhé-
rents qui n’ont pu venir à la permanence, les sorties du
week-end, les lieux de rendez-vous et les coordonnées

des encadrants. L’inscription reste obligatoire, car le
nombre de participants est toujours limité.
Attention : certaines pages peuvent être en cours de
construction ou de mise à jour.
Tout le monde peut contribuer à l’enrichissement du
site. Faites vos propositions aux référents internet.

Un «groupe yahoo» est accessible aux membres de la
STD qui en font la demande auprès du secrétariat au
moment de leur adhésion ou par la suite auprès du ré-

férent. Il permet de diffuser des informations ur-
gentes, de signaler des manifestations intéressantes
ou d’organiser des activités et sorties hors programme.

Un «bulletin» semestriel est adressé à tous les adhé-
rents de la STD. Outre les indispensables informations
pratiques sur le fonctionnement et les activités du
club, il accueille aussi des articles, compte rendus de

raids, topos,... rédigés par les membres eux-mêmes.
A vos plumes donc…

Mise à jour du 4 mai 2017

LA STD : COMMENT ÇA MARCHE ? QUI FAIT QUOI ?

Site internet, forum de discussion et bulletin

Permanences et secrétariat



Jour 1 :
Sixt Fer à Cheval (Plan des Lacs)
----- > refuge de la Vogealle (1900m)
D+ : 950m
Jour 2 :
Balade au lac de la Vogealle et pointe
de Bellegarde (2500m)
D+: 850m
Jour 3 :
Refuge de la Vogealle
----- > Cabane de Susanfe (2100m)
D+ : 880m

Jour 4 : Cabane de Susanfe
-----> Auberge de Salanfe (1935m)
D+ : 1200m
Jour 5 :
Auberge de Salanfe
----- > Barrage d’Emosson (1932m)
D+ : 1350m
Jour 6 :
Barrage d’Emosson
----- > Refuge du Grenairon (1974m)
D+ : 1060m
Jour 7 :
Refuge du Grenairon
----- > Sixt (Plan des lacs) (955m)
D+ : 360m
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Très beau tour, concocté et mené d’un bon pas par Daniel, entre la
Haute Savoie (vallée du Haut-Giffre) et le Valais Suisse.
Nous étions 8 marcheurs motivés pour un circuit riche en paysages, am-
biances et contrastes avec tantôt des alpages bucoliques, des lacs et
tantôt des crêtes aériennes, pentes raides de schiste, cheminées et dé-
dales de blocs calcaires colonisés par les bouquetins, le tout aux limites
de la haute montagne, toujours à plus de 1900m d’altitude.

Tour du Ruan :
du 30 juillet au 6 août 2016

Quelques points forts de notre
circuit (voir carte) :

(1) Le fameux «passage des Ot-
tans» (2496m) avec ses 80 mè-
tres de cheminée équipée
d’échelles, d’étriers et chaînes
qui sécurisent ce passage verti-
gineux et aérien.

(2) La Haute Cime (3250m), la
plus haute des Dents du midi. La
pente de schiste est raide et
caillouteuse. Le paysage est mi-
néral, voir lunaire. Magnifique
vue au sommet jusqu’au lac Lé-
man.

(3) Le Cheval Blanc (2830m) ; le
chemin est assez raide pour ga-
gner le sommet formé d’un
vaste plateau. De là, le pano-
rama est grandiose sur les Alpes
suisses et sur tout le massif du
Mont Blanc.

Nous avons aussi beaucoup ap-
précié les bons et copieux repas
dans les refuges – second ser-
vice ou reprise (suisse) – et pour
bien terminer le génépi, sapi-
nette et autre liqueur de fram-
boise… offerts dans les refuges
français.

Au Programme
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Jour après jour

Jour 1 : Sixt Fer à Cheval
(Plan des Lacs) -- > refuge de
la Vogealle (1900m)
D+: 950m

On démarre un peu chargés sur le
sentier à l’entrée de la réserve de
Sixt-Passy pour le Pas du Boret. La
pente assez soutenue, avec des câ-
bles pour faciliter notre progression,
nous amène jusqu’au Chalet du Bo-
ret. De là, très belle vue sur le cirque

du Fer à Cheval avec ses nombreuses
cascades qui jaillissent des falaises.
Encore 500m dans des ravines et
blocs, un jeune bouquetin nous ac-
compagne un moment et on se
presse pour arriver au refuge car il
commence à pleuvoir.

Jour 2 : Balade au lac de la
Vogealle et pointe de Belle-
garde (2500m) D+: 850m

On se lève avec la pluie et décidons
de prendre d’entrée notre journée
«joker» de la semaine. Finalement le
temps se lève et nous allons faire 2
belles balades autour du refuge.

Jour 3 : Refuge de la Vo-
gealle -- > Cabane de Su-
sanfe (2100m) D+ : 880m

Départ par temps humide, suivis de
près par un groupe de suisses
jusqu’au col de Sageroux (2400m).
Pas mal de brouillard qui ne nous
permet pas de voir le sommet du
Mont Ruan. Aujourd’hui, le 1er août,
c’est la fête nationale Suisse et à la
pause au col, les suisses entonnent
pour nous leur hymne national. Pe-
tite blague des suisses : pourquoi on

lave les dents des moutons avant de
les tondre ? Pour qu’ils aient la
«laine fraîche» ! Le temps se dégage
un peu et l’on arrive vite au passage

délicat, le fameux « Passage des Ot-
tans » , aérien dans une longue che-
minée mais bien équipé d’échelles
verticales et câbles. Le départ est
étroit entre 2 rochers et en atten-
dant notre tour pour descendre
après le groupe de suisses et une fa-
mille avec 2 jeunes ados, on a le
temps de réaliser de la verticalité du
passage. Une fois engagé, la déses-
calade se fait bien mais il faut être
précautionneux pour ne pas déloger
des cailloux qui ne demandent qu’à
partir. Au pied de ce passage, nous
avons un névé du glacier des Ottans
à traverser. Ce névé est bien pentu,
mais la neige juste ramollie nous per-
met une traversée sans le matériel
prévu par les gars : crampons, piolet
et corde.
Les difficultés passées, on se laisse
descendre entre les névés et mo-
raines jusqu’à traverser 2 torrents.
Puis petite remontée jusqu’à la ca-
bane de Susanfe. Nous sommes en
Suisse. Le temps est frais, nous sen-

Petite blague des suisses : pourquoi on lave
les dents des moutons avant de les tondre ?
Pour qu’ils aient la «laine fraîche» !
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tons l’altitude et peu à peu le voile
sur les sommets se déchire et la
face nord du Ruan qui nous do-
mine apparaît. Belle récompense
de la journée.

Jour 4 : Cabane de Susanfe
-- > Auberge de Salanfe
(1935m) D+ : 1200m

Départ sur un chemin tranquille et
agréable jusqu’au col de Susanfe
(2494m). De là les choses plus sé-
rieuses commencent, un al-
ler/retour à la Haute Cime (3250m),
point culminant des Dents du Midi.
Terrain exigeant, très raide et
caillouteux à partir du col du pares-
seux. En 1h30, nous voilà au som-
met qui offre un panorama à 360°
sur les alpes suisses et françaises et
le lac Léman. On s’accroche à la
descente pour éviter les roulés
boulés.
Puis direction le lac de Salanfe sur
un tracé tout en zigzag dans les
dalles de schistes et pause casse-
croûte réparatrice dans l’herbe
fraîche sur une butte qui domine le
lac. De là, même si certains nous

font croire, en pointant une bâ-
tisse sur les hauteurs, qu’il reste en-
core du dénivelé, nous n’avons
qu’à longer le lac pour atteindre
l’auberge de Salanfe bien placée
au bord de l’eau.
Nous en avons bien assez, les bois-
sons et le chocolat suisse pris sur la
terrasse panoramique sont bien
appréciés.

Jour 5 : Auberge de Salanfe
-- > Barrage d’Emosson
(1932m) D+ : 1350m

Nous voilà repartis pour une bonne
journée de marche et de magni-
fiques panoramas. On a de la
chance, il fait de plus en plus beau.
D’abord montée régulière

jusqu’au col d’Emaney (2462m) en
laissant derrière nous une vue
splendide sur le lac et les Dents du
Midi qui s’y reflètent. Du col, s’of-
fre à nous le panorama sur tout le
massif du Mont Blanc.
De là, descente d’abord à travers
un chemin pierreux, puis de belles
prairies fleuries jusqu’à l’alpage
d’Emaney (1855m), lieu connu

pour ses fromages cuits au feu de
bois dans un chaudron de cuivre.
On s’y rafraichit et on se charge de
quelques fromages.
Puis montée soutenue à travers les
vernes et les roches pour arriver
au col du Fenestral (2451m). Le pa-
norama sur le massif du Mont
Blanc est plus proche de nous.
Nouvelle descente de plus de

Nous en avons bien assez, les boissons et le
chocolat suisse pris sur la terrasse panora-
mique sont bien appréciés.

ITINÉRAIRES
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600m dans la pierraille, il fait très
chaud, contents d’arriver dans
l’herbe fraiche au bord d’un ruis-
seau où l’on trempe les pieds.
Un peu requinqués, il nous reste
encore quelques kms pour arriver

au barrage d’Emosson. Là, retour
à la civilisation où de nombreux
touristes viennent en voiture pro-
fiter du magnifique point de vue
sur le massif du Mont Blanc.

Jour 6 : Barrage d’Emos-
son -- > Refuge du Gre-
nairon (1974m)
D+ : 1060m

Le départ se fait en traversant le
barrage d’Emosson en direction du
Vieux-Emosson. Après une brève
montée, nous arrivons sur le site
des traces de dinosaures. Nous
avons eu droit à un guide pour
toutes explications et questions

sur ce gise-
ment de

plus de 800 empreintes. Impres-
sionnant d’imaginer que des dino-
saures ont gravé, là, leurs em-
preintes sur une plage de sable fin,
il y a 230 millions d’années.
Nous reprenons notre marche en-
tre sentier débonnaire et quelques
passages de névés plus pentus
pour arriver sur un chemin deve-
nant de plus en plus raide pour
gravir le Cheval Blanc (2830m).
Après un passage équipé de
chaînes, un dernier ressaut permet
de gagner le sommet du Cheval
Blanc, formé d’un vaste plateau.
De là, la vue est étendue sur toutes
les alpes Bernoises, Valaisannes
(Cervin , Weisshorn), le massif du
Mont Blanc …

Puis il faut continuer en direction
du Lac de Plan Buet, le chemin est
encore long … poursuivre dans un
labyrinthe de gros blocs calcaires et
les crêtes du Grenairon. C’est là
que l’on croise un groupe de bou-
quetins qui se prélassent sur les ro-
chers, pas dérangés de nous voir
nous approcher pour les photogra-
phier.

Jour 7 : Refuge du Grenai-
ron -- > Sixt Fer à Cheval
(Plan des Lacs) (955m)
D+ : 360m

Ce matin, il ne fait pas beau mais il
ne pleut pas encore. Au pro-
gramme, une belle descente ser-
pentant sur les pentes de la forêt,
mais la pluie arrive vite. Nous de-
vons passer des ruisseaux qui ont

grossi. Pour certains, il faudra de
l’imagination et le transport de
pierres et troncs de bois pour les
franchir sans trop se mouiller les
pieds.

Plus on descend, plus le chemin
pierreux se transforme en chemin
terreux, et ça devient la gadoue à
l’approche d’une ferme à vaches. Il
pleut de plus en plus, on s’abrite
un moment sur une terrasse de la
ferme et discutons avec la jeune
fermière. Puis il faut repartir, le
chemin devient trop glissant, on
passe à travers champs. Et là, la
boue mêlée aux bouses de vaches,
il faut s’accrocher pour éviter
d’être emplâtré et sentir bon !

Puis la pluie se calme et la forêt
nous abrite un peu. Grand bruit
dans les broussailles, alors que
nous sommes à la queue leu leu
sur un sentier étroit, une belle
biche bien dodue vient traverser le
groupe et passer à quelques centi-
mètres de moi. Nous avons dû la
surprendre, l’effrayer et elle a fait
un superbe saut toutes jambes
avant et arrière tendues pour déta-
ler au plus vite dans la pente. Pas le
temps de la prendre en photo.
Nous arrivons un peu humides au
parking du Plan des Lacs pour re-
trouver les voitures. La boucle est
bouclée.

Martine

Impressionnant d’imaginer que des dino-
saures ont gravé, là, leurs empreintes sur une
plage de sable fin, il y a 230 millions d’années.



La STD – n°62 – Printemps/Été 2017

10

ITINÉRAIRES

Dimanche 28 août :
Tous au Canigou !
Nous partons tôt de Port-Vendres,
les 2 voitures sont remplies car
nous emmenons Jean-Pierre, Nico-
las, Solène et Mickaël qui vont
faire une voie d'escalade dans le
secteur. Ils redescendront ensuite le
Berlingo à Villefranche de Conflent
et rentreront en TER à Port-Ven-
dres, et lorsque nous aurons ter-
miné notre périple nous n'aurons
qu'à prendre le mythique Train

Jaune de Thuès à Villefranche. Je
monte dans le Kangoo de Maëlle
et Benoît qui ne connaissent pas la
route, Maëlle est un peu inquiète
car ils n'ont plus beaucoup d'es-
sence, Benoît finit par s'arrêter à
une stationservice... et redémarre :
la clé du réservoir est restée à Port-
Vendres... l'Aventure commence...
Villefranche, Vernet-les-Bains, Cas-
teil, nous continuons jusqu'au col
de Jou, où s'arrêtent la route gou-
dronnée... et le Kangoo qui n'aime
pas les pistes de montagne et qui
doit désormais ménager ses ef-
forts.

Yann emmène d'abord les grim-
peurs qui sont pressés (la météo
prévoit des orages) et nos sacs qui
sont gonflés (de victuailles), et
nous partons à pieds, il fait frais,
nous sommes légers, profitons-en,
ça ne va pas durer. La piste est fer-
mée au parking du Randé (alt.
1450 m) jusqu'au 28 août, si on au-
rait su on aurait parti demain !
Nous continuons la piste sacs sur le
dos (je l'savais, qu'ça n'allait pas
durer !), nous dépassons le refuge

de Mariailles (fin de la piste, très
joli site) et poursuivons dans la fo-
rêt agréablement ombragée. Nous
passons en versant sud, les genêts
(plus exactement les cytises) appa-
raissent, les pins se font clairsemés,
il commence à faire chaud. Nous
casse-croûtons et laissons nos af-
faires (sauf nos nouvelles tentes ul-
tra-légères) au refuge Arago (alt.
2123 m); nous avons prévu d'y pas-
ser la nuit en cas d'orage, il y a 3
places, on devrait bien y tenir à 6
(c'est petit mais fort joliment res-
tauré, toit d'ardoises, murs en
pierre et bas-flancs en bois) ! Il fait

de plus en plus chaud, les cumulo-
nimbus commencent à se développer
derrière nous, mais le ciel est tou-
jours bleu au dessus du Canigou.
Nous empruntons l'itinéraire dit «
de la cheminée », c'est-à-dire avec
quelques marches de rocher où il
faut s'aider des mains. Nous y rattra-
pons un couple et son chihuahua, la
jeune femme, paniquée, est vautrée
sur le rocher, son compagnon essaie
de la tirer (un peu brutalement), le
chihuahua n'a pas peur du tout mais
les marches sont beaucoup trop
hautes pour lui et dès que son maître
l'a hissé sur l'une d'elles il s'empresse
de redescendre. Nous proposons no-
tre aide, mais ils préfèrent y arriver
eux tout seuls (et surtout lui tout
seul).
Nous arrivons au sommet vers 16 h et
malgré l'heure tardive il est encore
très fréquenté, la vue devrait être
superbe mais la mer (de nuages)
nous cache la mer (Méditerranée).
En descendant (le chihuahua et ses
maîtres ont fini par arriver au som-
met et repartent par l'autre versant)
nous nous arrêtons à un petit lac où
poussent des rubaniers (Sparga-
nium), nous faisons une toilette som-
maire en regardant passer les libel-
lules. Le tonnerre commence à
gronder, nous retournons à notre re-
fuge, surprise il y a 3 personnes, un
jeune grenoblois qui achève la tra-
versée des Pyrénées, et un couple de
catalans attardés (« ma femme
marche lentement ») en route pour
le sommet, qui ont peur de l'orage
et n'osent plus ni monter ni descen-
dre. Nous plantons donc nos nou-
velles tentes ultra-légères (autant les
essayer près d'un refuge), mais ce

en 5 jours avec : Anne et Yann, Alice et Martin, Maëlle et Benoît
(itinéraire détaillé disponible auprès de l'auteure)

DU CANIGOU
AUX GORGES DE LA CARANCA



La STD – n°62 – Printemps/Été 2017

11

ITINÉRAIRES

soir là l'orage nous tournera autour et
nous n'aurons (hélas) pas l'occasion de
tester leur étanchéité.

Lundi 29 août : Tonnerre
et brouillard
La nuit a été tiède mais il fait grand
beau ce matin, tant mieux car notre iti-

néraire est hors sentier. Nous passons
aux Gourgs de Cady, très jolis petits
lacs dans un cirque bordé de pentes
raides, des cairns balisent l'une d'elles
et nous arrivons sans encombre jusqu'à
la crête (sommet sans nom, alt. 2680
m). Nous redescendons sur l'autre ver-
sant pour éviter un passage escarpé,
un lac est indiqué sur la carte, mais il
n'y a plus une goutte d'eau, seules
quelques marmottes s'y promènent.
Nous remontons au Pic Roja (alt. 2724
m), il fait très chaud, malgré les nuages
montés du Vallespir qui commencent à
envahir les crêtes. J'essaie de repérer
l'itinéraire tant qu'on y voit. Pic de Bas-
sibès, Pic des Sept Hommes, petit trou-
peau de brebis, ici il faut redescendre
vers le col des Boucacers. On plonge
dans le brouillard, on trouve un sentier
cairné et balisé en jaune, on espère
qu'il va au bon endroit, Yann sort son

altimètre, Martin son appli GPS, le
brouillard s'épaissit et nous pleut
dessus en fines gouttelettes (je ne
vous dis pas où on se croirait pour
ne pas me fâcher avec de bons
amis originaires de contrées occi-
dentales), nous arrivons enfin au
col. Reste à trouver le refuge de

Pla Guilhem, qui comme son nom
l'indique se trouve sur un plateau.
Nous sortons les capes de pluie car
le brouillard mouille maintenant
franchement (on se croirait au
même endroit que précédem-
ment), et nous suivons de vagues
traces tantôt balisées de couleurs
variées, tantôt non. Martin sort son
téléphone-GPS, il faudrait prendre
la prochaine trace sur la droite,
lorsque nous apercevons un po-
teau indicateur (qui n'indique pas
le refuge !) et 2 personnes (qui se
trouveront être originaires des
contrées occidentales que j'évo-
quais plus haut) qui cherchent la
même chose que nous.
Au bout d'un moment apparaît
une pittoresque mais peu hospita-
lière cabane en pierres, et un peu
plus loin le refuge de Pla Guilhem

(20 places, non gardé, alt. 2276 m).
C'est sommaire, table en fer, banc
en béton, bas-flancs en bois et bé-
ton, mais vraisemblablement plus
imperméable que nos nouvelles
tentes ultra-légères. Reste à trou-
ver la source (toujours dans le
brouillard).
Nos colocs originaires de Douarne-
nez ont monté chacun 4 litres
d'eau, mais nous avons confiance
en l'IGN, à raison car la source est
bien à l'emplacement indiqué sur
la carte. Nous faisons le plein
d'eau, certains se lavent, je trouve
qu'il fait un peu frais et qu'il tonne
un peu trop et je retourne au re-
fuge. Puis je change d'avis, je
prends mes affaires de toilette, je
retourne à la source, le brouillard
s'est un peu levé, mais les nuages
s'obscurcissent, il tonne plus fort, je
me lave en vitesse, trop tard
l'orage est là, je fonce vers le re-
fuge, pas malin de se promener sur
un plateau par ce temps, j'ai ma
cape de pluie, mais mes chaussures
se remplissent d'eau et j'arrive les
pieds trempés (je viens d'acheter
des chaussures neuves car les pré-
cédentes prenaient l'eau !).
Après l'orage, magnifique arc-en-
ciel double. Nous décidons de plan-
ter nos nouvelles tentes ultralé-
gères, l'herbe nous paraissant plus
moelleuse que les bas-flancs, mais
nous avons encore raté l'occasion
de tester leur étanchéité, puisqu'il
ne pleut plus que quelques
gouttes.

Mardi 30 août : Long et
plat...
Brouillard du matin, chagrin... mais
non, courons vite déjeuner au re-
fuge, et pendant que nous nous
restaurons, le soleil se lève et
chasse le brouillard, c'est fort
agréable pour plier les tentes
(quand même mouillées). Maëlle
et Benoît nous quittent ici, ils re-

Au bout d'un moment apparaît une pitto-
resque mais peu hospitalière cabane en pierres,
et un peu plus loin le refuge de Pla Guilhem.
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descendent par le refuge de Ma-
riailles, et tenteront de rentrer à
Port-Vendres en roulant tout dou-
cement, heureusement ça descend
(ils arriveront finalement jusqu'au
super-U, et iront à pied chercher la
clé du réservoir). Quant à notre
Berlingo, un message de Jean-
Pierre nous a appris qu'il était re-
parti à Port-Vendres, faute de
place de parking à Villefranche de
Conflent.
Nous continuons sur les crêtes, peu
accidentées par ici, comme hier les
nuages du Vallespir essayent de dé-
border, mais sont tenus momenta-
nément en respect par une petite
tramontanette vivifiante. Nous
sommes sur l'itinéraire de la HRP, et
donc sur un sentier balisé et assez
fréquenté. Les montagnes sont en
quartz blanc, très joli, nous pas-
sons au col des Roques Blanques,
les nuages nous rattrapent, ils
n'ont pas l'air menaçant. Ce soir
nous n'aurons pas de cabane de
secours, il nous faut juste trouver
une source, le plus loin possible,

car demain l'étape est longue.. et
pas plate. Yann, Alice et Martin ne
peuvent résister à l'appel du Roc
Colom (2507 m) et nous nous re-
trouvons de l'autre côté, dans le
brouillard. Il ne descend pas trop
bas sur notre versant et nous pou-

vons chercher (et trouver) l'empla-
cement de bivouac idéal : à peu
près plat, sans mottes d'herbes,
avec une source au débit suffisant
et pas trop parsemée de bouses de
vaches.

Mercredi 31 août : Sept
d'un coup !
La montre de Yann indique 6h50 et
5°C, c'est le moment le plus dur de
la journée, il faut sortir du duvet !
Martin est privilégié : il dort tout
habillé dans un sac de couchage-
papier à cigarette, pour lui c'est

beaucoup plus facile... Heureuse-
ment le soleil se lève pendant que
nous déjeunons, et nous pouvons
enlever petit à petit bonnets,
gants, anoraks,... difficile d'imagi-
ner qu'après-demain nous transpi-
rerons en maillot de bain sur la
plage. Sur la crête au dessus de

nous broute un troupeau de mou-
tons marrons..., qui s'avèrent être
des isards quand nous les regar-
dons aux jumelles.
A la Porteille de Mantet nous quit-
tons l'itinéraire HRP qui descend
vers le refuge d'Ull de Ter et com-

mençons l'ascension du Pic de la
Dona, premier sommet du jour. Sur
le versant espagnol la route monte
assez haut (pour cause de estacion
de esqui), et les randonneurs sont
assez nombreux. Nous redescendons
sur le col du Géant (ou de la Ge-
ganta) par le Pic d'Ombriaga et re-
montons au Pic du Géant (ou Basti-
ments), point culminant du secteur
(2881,4 m, le Canigou semble un peu
ridicule). Comme la plupart des som-
mets frontaliers, il est agrémenté de
croix, piolets ou skis d'argent avec
épitaphes ou poèmes lyriques plan-
tés là par les nombreux clubs excur-
sionnistes catalans. La crête devient

ensuite un peu plus escarpée, mais il
y a toujours une trace praticable,
même s'il faut éviter de piétiner le
génépi qui pousse à tort et à travers.
Nous passons au Pic de Freser, Pic des
Gourgs, Pic de l'Enfer, comme les
jours précédents les nuages montent
du versant sud et enflent petit à pe-
tit. Nous ne traînons pas, préférant
ne pas être sur les sommets si l'orage
éclate. Deux randonneurs descen-
dent sur le versant espagnol, dans
un petit vallon où paissent quelques
vaches marron, mais à mieux y regar-
der, elles sont un peu maigrichonnes,
ont des petites cornes dressées, ce
sont des isards qui iront tranquille-
ment brouter un peu plus loin.
Dernière montée, nous arrivons aux
Pics de la Vaca, septième sommet du
jour, où (malgré leur nom) traînent
quelques isards. Il n'y a plus qu'à des-
cendre sur le col de la Carança puis la
vallée du même nom et à choisir le
lac où nous bivouaquerons. Un rayon
de soleil apparaît quand nous nous
approchons du premier lac, l'Estany
blau, nous décidons de nous y bai-
gner, mais nous nous apercevons vite
qu'il est environné de petits trou-
peaux d'isards. Le temps de faire

Après l'orage, magnifique arc-en-ciel double.
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quelques photos en avançant douce-
ment pour ne pas les faire fuir, il n'y a
plus de soleil. Nous faisons quand
même trempette, ça n'a pas l'air de les
déranger. Nous continuons sans nous
arrêter au lac suivant, il y a toujours
des isards à droite et à gauche, nous
faisons fuir quelques marmottes bien
grasses, jusqu'à un joli replat avec
source, aconits (pour le décor, pas pour
la soupe) et rochers surmontés de bos-
quets de pins. La haute vallée de la Ca-
rança est aussi belle que sauvage et
peu fréquentée, les chemins d'accès
étant longs autant versant espagnol
que versant français.

Jeudi 1er septembre : les
gorges et le train jaune
Que de la descente aujourd'hui ! De
2300 m à 900 m, la vallée est tantôt
plate, avec étangs et prairies (et
vaches), tantôt raide et encaissée. Nous
faisons une halte au refuge Ras de la
Carança qui a l'air fort sympathique,
puis continuons notre chemin dans la
forêt ; Alice veut ramasser des gro-
seilles, j'ai peur de rater le train de
16h40 (il faut qu'on rentre en TER
jusqu'à Port-Vendres puisque notre
voiture ne nous a pas attendus), heu-
reusement il n'y a ni myrtilles ni fram-
boises... Plus on descend, plus on croise
du monde, il faut dire que la partie

basse des gorges est assez specta-
culaire : passerelles métalliques et
ponts de singe se succèdent, on at-
tend pour laisser passer des fa-
milles entières de touristes alle-
mands (en plus ils se prennent en
photo), c'est pas tout ça mais on a
un train à prendre ! Le chemin em-

prunte ensuite une belle corniche
taillée dans la falaise, le torrent est
de plus en plus bas dans la gorge,
heureusement nous ne sommes
pas sujets au vertige. Ce qui est cu-
rieux, c'est que nous sommes déjà
passés par ici, Yann et moi, et que
nous n'avons aucun souvenir de cet
endroit pourtant remarquable.
Peut-être avions nous pris l'ancien
sentier sur l'autre rive ? Une des-
cente en lacets nous permet de re-
joindre la rivière, la végétation al-
pine de ce matin (c'est comme ça
qu'on dit, même si on est dans les
Pyrénées) a cédé la place aux
plantes méditerranéennes. Juste
avant d'arriver à Thuès, la gorge se
rétrécit encore, nous en sortons en

passant sous le pont du train. Nous
avons plus d'une heure d'avance,
c'est malin de se presser ainsi ! On
en profite pour se rafraîchir au bar,
Alice et Martin ramassent des
mûres.
Quand le train jaune arrive enfin, il
est plein de touristes gros et gras
(mais sans bagages), mais nous ar-
rivons à nous glisser entre eux avec
nos sacs à dos. On a tout le temps
d'admirer le paysage, et quand on
prend un peu de vitesse, on a l'im-
pression que toute la ferraille va se
déglinguer. On arrive tout de
même sans encombre à Ville-
franche, on n'a plus qu'à prendre
le TER pour Perpignan (à 1 euro !),
puis pour Port-Vendres. C'est
confortable, silencieux, il y a la
clim, et presque personne : voilà
qui explique les problèmes de par-
king à Villefranche de Conflent !

En conclusion : un bel itinéraire sur
les crêtes, entre 2200 m et presque
2900 m d'altitude, en partie hors
sentier mais toujours facile. Il vaut
mieux choisir une période sans
risque d'orage (vu qu'on est sur les
crêtes) et sans brouillard (orienta-
tion pas toujours facile!). Cela doit
être possible, même dans les Pyré-
nées... Utiliser les refuges gardés
(Mariailles, Ull de Ter et Ras de Ca-
rança), pour avoir des sacs plus lé-
gers, nous aurait obligés à redes-
cendre dans les vallées, et nous
aurions raté une bonne partie de la
crête, et le plaisir des bivouacs dans
la montagne.

Anne C.

La haute vallée de la Carança est aussi
belle que sauvage et peu fréquentée
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Permanences du Club

Les permanences de la STD ont lieu
tous les jeudis soir de 18h30 à
20h30. Venez nombreux, afin
d’être au courant des activités et
des sorties du week-end.
En cas d’empêchement, vous avez
toujours la possibilité de télépho-
ner au 04 76 44 75 94.

Groupe de
discussion STD :

Un groupe de discussion sur Inter-
net est à votre disposition ; il vous
permet d’être informés des sorties
organisées en dehors des pro-
grammes et de rester en contact
(permanent !) avec la commu-
nauté des STDistes. Ce groupe est
ouvert à toutes les activités. Vous
pouvez vous inscrire en envoyant
un mail à l’adresse suivante :
christian.utzmann@orange.fr.

Utilisateurs de ce groupe de discus-
sion, attention, lorsque vous ré-
pondez à un message (par exem-
ple, une proposition de sortie
d’escalade), veuillez répondre au
seul émetteur du message et non
au groupe tout entier, ceci afin
d’éviter la circulation de messages
intempestifs.

Escalade au
Gymnase Berthe
de Boissieux

Mardi et Jeudi 18H30-20H.
Mardi : animation par un initia-
teur escalade STD (Philippe Loirat).
Jeudi : surtout pour ceux qui sont
autonomes.

Reprise des
séances d’escalade
en extérieur

Les séances hebdomadaires d’es-
calade à l’extérieur reprendront à
partir de début mai. Les heures et
lieux de rendez-vous seront an-
noncés sur le forum de discussion.

Pour chaque créneau, un initiateur
escalade STD (Philippe Loirat) sera
présent pour vous initier ou vous
perfectionner aux techniques de
l’escalade.

LA VIE DE LA STD

le petit coin littéraire

le
pe

tit
co
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lit

tér
air

e Dans les forêts de Sibérie
Sylvain Tesson
Avant le confort des refuges gardés, nous avons presque tous connu les nuits en ca-
banes souvent l’hiver sur les hauts plateaux du Vercors, leur silence, le ronflement des
poêles à bois et l’immensité des paysages. Sylvain Tesson a osé faire mieux, il a ac-
quis une isba de bois, loin de tout, sur les bords du lac Baïkal. Là, pendant six mois,
perdu dans une nature démesurée, il a tâché d’être heureux. Et si la liberté consis-
tait à posséder le temps ? Et si le bonheur revenait à disposer de solitude, d’espace
et de silence ? En vous plongeant dans ce livre, vous entendrez les coups de boutoir
des glaces du lac Baïkal qui crèvent le silence, vous rencontrerez des personnages
hauts en couleur qui peuplent les forêts de Sibérie et enfin vous serez étonnés d’ap-
prendre ce que pensent les ouzbeks du reste du monde. Un livre très réussi par un
écrivain mi-philosophe mi -naturaliste, qui n’oublie pas l’humour, et qui n’en est pas
à son premier coup d’essai.
Editions Gallimard
Prix Médicis essai 2011
Un film tiré du livre en DVD prochainement

14



La STD – n°62 – Printemps/Été 2017

15

Les becs-croisés (cross-bill en anglais) sont
des passereaux, plus précisément des gros
fringilles (les fringilles sont une famille
de petits oiseaux granivores, grégaires, à
bec robuste dont font partie les pinsons,
chardonnerets, verdiers, sizerins, linottes,
gros-becs, becs-croisés…).
Ils se distinguent de tous les oiseaux de la
zone européenne par leur bec aux mandi-
bules croisées avec lequel ils extraient les
graines de cônes d’épicéas, pins, sapins
et mélèzes dont ils se nourrissent à peu
prés exclusivement. Les mâles adultes sont
généralement rouge brique, les mâles im-
matures rouge-orangé, les femelles brun
olive avec le dessous et le croupion jaunâ-
tres. La queue est nettement fourchue,
les ailes brun foncé .Ils vivent toujours au-
près des conifères. Ils font de 15 à 17 cm
de hauteur.

C’est un passereau relativement facile à
voir (certains STDistes ont en vu lors du
rassemblement de septembre dernier
dans le Dévoluy). A distance, on ne voit

pas que les mandibules sont croisées (sur-
tout sans jumelles) ; dans ce cas les mou-
vements de l’oiseau qui se nourrit en se
déplaçant souvent en petites bandes, et
ses cris très caractéristiques, secs, forts
(Kip, Tyipp, Tyeup en français dans le
texte) permettent l’identification.
Conçu pour l’extraction des graines, son
bec remarquable lui sert pour soulever
les écailles des conifères tout en restant
entrouvert, afin de permettre à sa longue
langue de se glisser jusqu’aux graines.
Lorsque l’oiseau referme son bec et le re-

tire de l’écaille, la mandibule infé-
rieure dressée vers le haut la déchire.
On peut ainsi repérer la présence du
bec-croisé dans un massif aux cônes

dépenaillés et aux écailles éventrées
dans le sens longitudinal, que l’on
trouve au pied des arbres. Il utilise
également son bec pour grimper aux
arbres à la manière d’un perroquet.

Le bec-croisé possède un caractère
erratique et vagabond car il n’hésite
pas à se déplacer en fonction des res-
sources alimentaires et il peut quitter
brusquement son habitat si la nour-
riture se fait trop rare. Les graines
d’épicéas ne se formant qu’à la fin

de l’automne, leurs écailles ne s’ou-
vrent que quelques mois après. La
nourriture est donc la plus abon-
dante durant l’hiver et le bec-croisé
sait s’adapter pour élever ses jeunes
au moment où la nourriture est la
plus présente. Les femelles vont donc
pondre et couver essentiellement
durant les mois de janvier à mars.
Un comble pour un oiseau monta-
gnard !

Actuellement, le bec-croisé des sa-
pins est commun et répandu dans
ses habitats, on l’observe aussi bien
dans les forêts matures du Vercors et
de la Chartreuse comme de Belle-
donne. La déforestation demeure sa
principale menace, mais celle-ci reste
mineure tant son caractère vaga-
bond est un atout.

Jean -Luc

NATURE

Découvrez le bec-croisé des sapins

Notre petit perroquet de montagne

Il utilise également son bec pour grimper aux
arbres à la manière d’un perroquet.



DATE ENCADRANT SORTIE / COURSE / VOIE** DÉNIVELÉ NIVEAU

Mai
07 Philippe F. Le Senépy 600m T1

14 Yann Le Vêt d'Entraigues (Matheysine) 1350m T2

21 Daniel Mont Joigny et Mont Pellat (Chartreuse) 800m T2

28 Anne C. Boucle les Aymes – Surre Saroi (plateau d’En Paris) 1000m T2

Juin
04 Yann Pas de l’Essaure – La Montagnette

Sortie Sabots de Vénus (Vercors) 900m T2

12 Anne P. Tabor de Matheysine version flore 900m T2

18 Philippe F. Grand Veymont 1100m T2

25 Dom Col de Côte Belle - Les Echarennes 1250m T2

Juillet
01 Jacques P. Sortie en traversée sur la ligne de la Croix Haute

02 Jean-Luc Bec de l'Orient – Pas Brochier et Pas de la Clé 500m T3

09 Jean-Luc Sommet du Pinet – vire du Fouda Blanc 900m T3

*14 au 16 Philippe F. WE dans les Cerces 1100m T2

23 Jean-Luc Roche de Charminelle - grande vire 500m T4

30 Philippe F. Lacs de la Grande Valloire 1300m T2

*29 au 06 Daniel Val d'Allos

Août
26-27 Jacques P. WE au col du Petit St Bernard (départ vendredi vers 16H)

03 Philippe R. Col de la Grande Vaudaine 1100m T2

10 Gene + Yann Obiou par les chatières 1100m T2

*16/17 Tous RASSEMBLEMENT STD - La Bérarde

24 Anne P. Lac de Plan Vianney 1250m T2

RANDONNÉE PEDESTRE
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Septembre

***

* Merci aux personnes intéressées par un week-end de s'inscrire le plus tôt possible, afin de faciliter la réservation des gîtes et refuges,
qui sont parfois très fréquentés, particulièrement en Juillet et Août.

**Les courses indiquées dans le programme ne sont données qu’à titre indicatif. En fonction des conditions de la montagne, les initiateurs
se réservent le droit de changer d’objectif, tout en conservant le niveau et la dénivelée de la course indiquée (T1 / T2 / T3 / T4).

***Voir le tableau présenté en bas de page pour la cotation des difficultés.



DATE ENCADRANT SORTIE / COURSE / VOIE** DÉNIVELÉ NIVEAU

Octobre
01 Dédé Granier 1100m T3

08 Philippe R. Grande Moucherolle traversée 1100m T3

15 Dédé Grande Sure 1200m T2

22 Lionel L'Aup du Seuil 700m T2

29 Philippe F. La Jasse 1500m T2

La STD – n°62 – Printemps/Été 2017

17

RANDONNÉE PEDESTRE

Cette année encore, l’activité randon-
née pédestre utilise la nouvelle cota-
tion, pour classifier la difficulté des
randonnées proposées.
Cette nouvelle cotation est celle utili-
sée par le Club Alpin Suisse.

T1

Définition : Randonnée
Sentier : Bien tracé
Terrain : Plat ou faible pente
Dangers : Pas de risque de chute
Exigence : Aucune

T3

Définition : Randonnée exigeante
Sentier : Trace pas forcément visible

partout
Terrain : Passages exposés pouvant être

équipés de cordes ou de chaînes.
Eventuel appui des mains
nécessaire pour l’équilibre.

Dangers : Quelques passages exposés avec
risque de chute

Exigence : Pied très sûr. Expérience
élémentaire de la montagne

T4

Définition : Randonnée alpine
Sentier : Trace parfois manquante
Terrain : Assez exposé : pentes raides et

délicates mêlées de rochers.
Névés faciles. L’aide des mains est
parfois nécessaire.

Dangers : En cas de mauvais temps, le repli
peut s’avérer difficile

Exigence : Etre familier du terrain exposé.
Capacité d’évaluation du terrain.
Expérience alpine.

T2

Définition : Randonnée en montagne
Sentier : Tracé ininterrompu
Terrain : Parfois raide
Dangers : Risque de chute pas exclu
Exigence : Pied sûr

***

N’oubliez pas que de nombreuses sor-
ties s’organisent spontanément le jeudi
soir, en fonction de la météo et de l'ins-
piration du jour.

De ce fait, elles n’apparaissent pas sur le
programme. Venez donc régulièrement
à la permanence STD du jeudi soir si vous
souhaitez profiter de ces opportunités.
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ALPINISME ET ESCALADE

DATE ENCADRANT SORTIE / COURSE / VOIE

Mai
*29-30-01 Philippe L. Week–end Orpierre , Buis ou Dentelle Escalade

Juin
17 Christian U. Grand Van, « les Roberts de Réjane », voie D 250m Escalade

25 Philippe L. Week-end Bérarde Escalade

Juillet
*01-02 Christian U. Mont Pelve, traversée Est Ouest PD+ mixte

*08-09 Yann Tête des Fétoules face Nord avec bivouac à 2300 m F neige

*14-15-16 Philippe L. 3 jours au Soreiller Escalade

*29-30 Philippe L. + Dom WE escalade refuge La Fare Escalade

Septembre
*02-03 Philippe L. + Dom WE escalade refuge Jean Collet Escalade

*16-17 Tous RASSEMBLEMENT STD – la Bérarde
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HISTOIRE...

Le Dévoluy... que nous aimons tant,
en toutes saisons... Grand retour
en arrière en cette année 1888, le
23 septembre. Ecoutons W.A.B.
Coolidge et Frédéric Gardiner, deux
de nos anciens STDistes, qui par-
tent faire l’ascension du Grand Fer-
rand, le second pic du Dévoluy, qui
passe pour la plus pauvre région de
toute la France.
... “Nous le croyons sans peine, car

j’ai rarement vu pays plus stérile :
des roches calcaires partout, un sol
rare, entièrement ruiné par les
moutons. Il nous a paru très peu
peuplé, je suppose qu’il ne pourrait

guère nourir un plus grand nom-
bre d’habitants. Un autre côté peu
agréable de ce pays, c’est la quan-
tité de loups qu’il renferme dans
les forêts ; on dit qu’il y en a plus
que partout en France.
C’est vraiment une pauvre contrée,
quoique fort intéressante pour le
“touriste” à cause du pittoresque
même de ses ruines et des formes
étonnantes et fantastiques de ses

rochers et de ses précipices.
... Prenant le travers par dessus les
crêtes rocheuses et les clapiers
tranchants qui coupèrent nos
chaussures et mirent notre humeur

à rude épreuve... Le sommet du
Grand Ferrand porte plusieurs
hommes de pierre (cairns).
... Je n’ai jamais rien vu de plus dé-
solé que la vallée de la Souloise,
entre Saint Etienne et Saint Didier.
On ne saurait imaginer, sans l’avoir
vu, cette dévastation générale, et
une telle stérilité presque abso-
lue...”
Etape de Lus la Croix Haute (dé-
part 6h15) - col Charnier - Grand
Ferrand - Maubourg - Agnières -
Saint Etienne (arrivée juste avant
la nuit).
W.A.B. Coolidge
Annuaire STD - n°14-1888

Citation :
“Au Dévoluy, le rossignol a plutôt
l’air de partager le deuil de la na-
ture que de célébrer son réveil.”

Heureusement, les temps ont
changé...

Daniel

“Au Dévoluy, le rossignol a plutôt l’air de
partager le deuil de la nature que de célébrer
son réveil.”

... lu dans l’annuaire de la STD du 23 septembre 1888



Gardienne : Martine Turc
Ouverture :
mi-juin à mi-septembre (et les
week-end en intersaison)
Refuge d’hiver : Oui
Accès : depuis les Etages en
3 heures par un bon sentier
Tél. Refuge :
04 76 79 08 32
(04 76 80 28 79 hors saison)
www.refugedusoreiller.com

Le Soreiller - 2719m
Massif de l’Oisans

Tarifs Gardé Non gardé

Tarif normal 18,00 9,00

FFME/FFCAM/FFRP 14,50 7,00

Etudiants/Chômeurs 14,50 7,00
Groupes de 8 ou +

STD/CAS/CAB 9,00 4,50

Jeunes - 18 ans 9,00 4,50

Guides et autres 9,00 4,50
professionnels de la montagne*

Initiateurs STD gratuit gratuit

Opérations de secours gratuit gratuit

*dans le cadre de leurs activités

Gardiens : Marielle Mollaret
Ouverture : au printemps,
puis de mi-juin à mi-septembre
(et les week-end en intersaison)
Refuge d’hiver : Oui
Accès : depuis les Prés au dessus
de St Christophe en 3h30
Tél. Refuge : 04 76 79 56 56
www.refugedelaselle.fr

La Selle - 2673 m
Massif de l’Oisans

Tarifs Gardé Non gardé

Tarif normal 18,00 9,00

FFME/FFCAM/FFRP 14,50 7,00

Etudiants/Chômeurs 14,50 7,00
Groupes de 8 ou +

STD/CAS/CAB 9,00 4,50

Jeunes - 18 ans 9,00 4,50

Guides et autres 9,00 4,50
professionnels de la montagne*

Initiateurs STD gratuit gratuit

Opérations de secours gratuit gratuit

*dans le cadre de leurs activités

Gardiens : Aurélien Meignan
et Noémie Dagan
Ouverture : au printemps, puis
de mi-juin à début septembre
(et les week-end en intersaison)
Refuge d’hiver : Oui
Accès : depuis le Pied du Col
au dessus de Villard d’Arène
en 5 heures
Tél. Refuge : 04 76 79 92 14
www.refuge-adele-planchard.com

Adèle Planchard - 3169 m
Massif des Ecrins

Tarifs Gardé Non gardé

Tarif normal 20,00 10,00

FFME/FFCAM/FFRP 16,00 8,00

Etudiants/Chômeurs 16,00 8,00
Groupes de 8 ou +

STD/CAS/CAB 10,00 5,00

Jeunes - 18 ans 10,00 5,00

Guides et autres 10,00 5,00
professionnels de la montagne*

Initiateurs STD gratuit gratuit

Opérations de secours gratuit gratuit

*dans le cadre de leurs activités

Gardien :
Sarah Gautier
Ouverture : Juillet et Août
Refuge d’hiver : Non
Accès : depuis l’Alpe d’Huez et
le parking du lac Besson en
2 heures
Tél. Refuge : 06 67 10 75 75
Inaccessible en hiver
www.refugedelafare.com

La Fare - 2300 m
Massif des Grandes Rousses

Tarifs Gardé Non gardé

Tarif normal 8,00 4,00

FFME/FFCAM/FFRP 6,50 3,00

Etudiants/Chômeurs 6,50 3,00
Groupes de 8 ou +

STD/CAS/CAB 4,00 2,00

Jeunes - 18 ans 4,00 2,00

Guides et autres 4,00 2,00
professionnels de la montagne*

Initiateurs STD gratuit gratuit

Opérations de secours gratuit gratuit

*dans le cadre de leurs activités

Gardienne :
Pauline Musolesi
Ouverture : mi-juin à
mi-septembre (et les week-end
en intersaison)
Refuge d’hiver : Oui
Accès : depuis Pré Marcel au
dessus du Col des Mouilles en
2 heures par un bon sentier
Tél. Refuge : 04 76 08 39 23
www.refuge-jeancollet.fr

Jean Collet - 1960 m
Massif de Belledonne

Tarifs Gardé Non gardé

Tarif normal 14,00 7,00

FFME/FFCAM/FFRP 11,00 5,50

Etudiants/Chômeurs 11,00 5,50
Groupes de 8 ou +

STD/CAS/CAB 7,00 3,50

Jeunes - 18 ans 7,00 3,50

Guides et autres 7,00 3,50
professionnels de la montagne*

Initiateurs STD gratuit gratuit

Opérations de secours gratuit gratuit

*dans le cadre de leurs activités

• Ces tarifs sont donnés

en euros, hors taxe de sé-

jour dont le montant est

fixé par les communes.

• Pour les tarifs de 1/2

pension proposés par les

gardiens, voir les sites in-

ternet des refuges.

Le problème de chute aléa-
toire de gros cailloux est en
passe d’être résolu, la Com-
mune d'Oz prévoit de sécuri-
ser l'environnement immédiat
du refuge au moyen d’un ga-
bion disposé au-dessus, en
juin 2017.IN

FO
-I

N
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N

FO
-I

N
FO REFUGE DE LA FARE
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LES REFUGES DE LA STD



Société des Touristes du Dauphiné
3 passage du Palais de Justice

38000 Grenoble
04 76 44 75 94

www.std-montagne.fr


